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Introduction 


L’aspect ex Ut ieur d« Gibbula ctnrraria 1 .. dépend beaucoup des condi¬ 
tions île vie. Nous venons tic mnis en reudrn pleinement compte, et jugeons 
utile de faire connaître dans tous scs details, le cas île cette espèce, qui à 
notre avis, est particulièrement instructif. 

C’est une espece, qui s’étend sur une grande longueur de côtes, depuis 
l’Océan glacial jusqu’au Sud du Marne (au moins jusqu’à l’Oued Draa). 

Ses changements d’aspect, depuis les secteurs septentrionaux de son 
aire de distribution, jusqu’à l’extrémité inéritlinuale de cette aire, sont tels 
que les auteurs - y compris uous-mOmes précédemment — ont cru se 
trouver en présence, aux deux extrémités, de deux espèces différentes 
qu’ils plaçaient dans deux genres différents : au Xuril, Gibbula cincraria L. . 
au Sud, CÆosloma slrigusum Gmel. 

L’aspecl nordique, appelé Gibbula àiwrarin, est bien connu comme 
étant une coqnille peu élevée, franchement miiliiliquée, très peu sculptée, 
ornée de lincs linéoles hrun-lilas sur fond gris-lirimûlrc. L’aspect méridional, 
Calliostoma strigosum, est 1res élevé, son ombilic est presque virtuel ; aux 
fines côtes spirales peut s’ajouter un bourrelet spiral il In hase du tour ; 
la columellc peut pré sim 1er un épaississe meut dentifurme ; et la coloration 
est faite, le plus souvent, de larges llaqucs ou flaimnules de cuulcur vermillon. 
Ajoutons que le sommet, en général, est noir nu lirun-fiincé, tandis que 
celui de Gibbula cineraria est, en général, pâle ; gris, chair, ou gris-brun. 
On voit combien grande est la différence des caractères. Nous figurons 
côte à côlc (fig. 1 et 2, pl. I), un exemplaire de Hretagnr (Camarel, coll. 
du Muséum) et un exemplaire du Maroc (Casablanca, cnil, du Muséum), 
pour illustrer les différences dont lions venons de parler ; et sur les fig. 3 
et 4 (pl. 1). nous représentons une paire d'individus chez lesquels ces diffé¬ 
rences sont poussées au maximum. Même sans avoir recours à eux, les fig. 1 
et 2 suffisent amplement à faire saisir que les deux formes aient pu être 
considérées comme distinctes spécifiquement et même génériquement (l). 

Mais nous avons pu constater que la radtila des exemplaires méridionaux 
est identique à celle des exemplaires septentrionaiix ; et surtout, nous 


(li Notre cas personnel est très démonstratif à ect egard. Ayant récolté des exem¬ 
plaires, de ln côte basque, et les ayant d’emblée assimilés à la tonne marocaine striyosus 
dont de toute évidence, rien ne les séparait, d ne nous est même pas venu à l’idée, de 
nous’demander si ccs exemplaires ne correspondaient pas en nubile temps à ce que les 
auteurs s’étant occupés antérieurement de la côte basiiue avaient appelé cineraria. 
P Fischer, 1865; Dautzenbero, 1894, 11. Fischer, 1899. Ce 11 est que lout récemment 
ouc avant retrouvé les lots récoltés par H. Fischer, nous avons constaté cette correx 
pondance, et qu’elle a été constatée aussi sur la collection Dautzenberg, 11 Bruxelles 
par M. A. Ai>am et par nous. 
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pourrons suivre les passages progressifs cran aspect à l'autre [jour tout le 
reste des caractères examines et - c'est ce qui constitue l’intérêt essentiel 
de notre étude — avoir line remarqua Mc démonstration du rôle morphogêne 
du climat, à la faveur du fait qu'au lieu d'avoir, du Non! nu Sud, une seule 
fois la transformation d'un extrême à l'mitre en passant d‘nn climat à un 
autre, on l‘a trois fois, car on juts.se Unis fuis d’un climat à un autre ; une 
première fois du Xoril à la côte basque, une deuxième fois, en sens inverse, 
de la côte basque à la Galice, cl une troisième fois, dans le premier sens, 
de la Galice au Maroc. 

Pour pouvoir désigner les divers aspects rencontrés, il est bon de préciser 
d’abord les caractères de la forme typique et des variétés qui ontétêprojiosêes. 


Caractères de la forme typique 

Linné (1766, Sysl. Nat., éd. Ml, p. 1229, n° 590) a décrit ainsi le Trochus 
cinerarlus: «T. testa obliqua umbilicaia convexa, anfraclibux rotundatis. 
Fn. Suec. 2167. Habitat in M. Mediterranco. S'orvegico. Testa cinerea (asciis 
obliquis pallidis ». 

Pour déterminer quelle est la forme typiqnc de Gibbula cineraria , j>ar 
rapport à laquelle des variétés jicuvent être définies, nous suivons ee qu‘ont 
dit à ce sujet Pli. Dautzen nr.no et 11. Fischer aux pages 265-266 de leur 
ouvrage « Mollusques provenant des campagnes de Y Hirondelle et de la 
Princesse-Alice dans les Mers du Nord», Camp. sc. Albert /« de Monaco, 
XXXVII, 1912 : 

«Hanley a fort justement fuit observer ( Ipsa Linnaci Conch., p. 318) 
que le Trochus cincrarius a été si mal décrit, qu’il est surprenant que les 
auteurs aient jiu y reconnaître l’espèce à laquelle ec nom est généralement 
assigné. Joutcfois, comme il existe dans la collection de Linné des exem¬ 
plaires de la présente csjiécc étiquetés Tr. cinerarius, il nous semble que la 
tradition peut être respectée... IIanley nous dit que les exemplaires de la 
collection de Linné sont conformes aux figures du haut et du bas de la 
pl. LXX1V de Don o van ». 15t ces auteurs prennent alors cette forme 
comme type. 

Trois de ccs ligures de Donovan (1801, Hritish shells) sont de profil, 
montrant les contours ; sur deux d’entre elles les côtés ne sont pas recti¬ 
lignes, les coquilles ne sont donc pas vraiment coniques, le sommet est alors 
plus ou moins atténué ; sur la troisième ligure l’aspect est franchement 
conique, jusqu’à la pointe. Or Linné avait écrit «anfraclibus rotundatis », 
et la diagnose de Donovan dit : « not very corne » ; et comme Jeffrëys 
(1865, Bril. Conch., III, p. 309) décrit (en la basant sur le Trochus eledissimus 
[BeanJThorpc) une variété eledissima « smaller and moreregularlyconical», 
et qu’il est commode de pouvoir faire usage de ce nom de variété, nous 
pensons pouvoir considérer que la forme vraiment typique a ses flancs 
courbes et son sommet atténué. 


Source : MNHN, Paris 
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l’unr ct i|iii rsl «le ronie»irulati«m culurcr, la furnie ty|ii«|iie doit être 
i , «insidcrer. d'apres 1rs lii»iirt-s. de Domivas »|nï sont Imites «l'accord à ce 
piiint dr vue. cimiinr orner seulement de (mes lignes sinueuses, la présence 
île macnlnlimis :i|»iirlaul alors «les noms de \arides ce colore. Les fines 

lignes si..ses, sur les exemplaires plis vivanls. smit le plus souvent brun- 

lilas sur fo ii «I gris cendre, couleurs «pii peu vent présenter «li verses altérations 
die/ les individus maillés plus ou moins longtemps après leur mort et ayant 
subi l'action du stilcil {aetiiin rosissanle) dans les eorilnns littoraux, l'action 
des oxydes de fer (lirmiissunle). des sulfures (iiHireissunle) etc., dans les 
vases ou ils md pu sèjunnier ; la variété des colnris des liguri's de Donovan 
est, a notre avis, la tnnluctioii de ces alleriilions. 

Kn résumé, à nuire avis, la forme «pie imns devons c.«i nsi durer comme 

typupie, est mie eut] ni Ile ù lianes eourlies et à s.net atténue, peinte, sur 

f„nd gris-cendré. de fines lhie«d«-s obliques lirmi-lilns. serrées les unes contre 

les antres. Nous l'iguruns, à litre «l'exciniil» 1 . ..xemplnirc faisant partie 

«le cette categorie (lig. 5. pl. U), proveiianl «le l.»«:tlldy («aill. H. Tischer). 

Kn dehors «le celle forme typi«]iie. lions nvmis mamlemml à considérer 
divers ai lires aspects cmislilimnl «les varié le s. 

il faut distinguer des variétés rx farina et des yarielés ex colore, qui 
forment deux systèmes assez indépendants l'nu de l'outre. 


Variétés ex forma 
v ai i. Herltastnin 

Introduite par Jiii-Titiivs (lütiï, Ilrit. Cuneh., III. p. :«)!)) qui a ramené 
au rang de variété de 0. eiiieniriVi, le 'l'rwluw eledisniinim (Hean) Thori»e 
(1811. llril. mar. Cvtidl, p. 2i\ I). Le caeuetere dilTereidiel est. pour Jkffrevs, 

« smaller ami more regnlarly e«mienl ». 

La diagnose «le Tmiime. était : » sliell rouir, spires six, tapering to a 
line point with mime rems spiral slriae %liieh are er«>sse«l liy minute longiL*. 
«linal lines «if growtli only visible willi tin- aid of a g«md magnifier; colour 
brnwn. wilb darker bmgiimlinal «ddiipie hamls; aperlnre sidi-qinidrangnlar, 
i nsi de pearlv. I.englli 1 lines. Iircndlli I Unes. Tliis rare sltcll dilîers from 
T. Ittntidns in... » Ou voit qu'il ne la comparait pas avec G. rincraria, mais 
puisqu'il la donnait comme rare et qu'il savait évidemment «pie G. rineraria 
est commune, cela implique «pi'il la considérait «•ouiine franc bernent dis¬ 
tincte île G. cinerami. 

Ces auteurs ne donnent pus «h: ligure ; aussi, pour bien savoir ce qu'i| s 
avaient en vue. il fallait avoir recours à leurs crlnti il i lions. MM. Tebble 
et Danck, du Urilish Muséum, mm s ayant appris que ceux de Be.vn pou¬ 
vaient se trouver an Muser de Searlmrmigli et ceux de .Ikkhii.ys au Musée 
de Washington, nnu.s avons écrit de ces deux chleu ; Mr. Ct. (1 . Watson 
de Scarborough, et Mr. 11 . A. Ib.inu-it, de Washington, ont en l'amabilité 
de nous envoyer ce qu'ils detenuieiil. 


Source : Mt-JHN, Pans 
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Le lot de la cnllectinu Hi-:an est rmnposé de 6 individus étiquetés Trnrhus 
clectissimus (Bean). La h: ni tour et le diamètre de la base sont, pour le pins 
grand, 13 X 12 mm, et, pour lr pins petit, 7x8 mm. Le. sommet est assrz 
pointu. l!n seul échantillon, i]ni a 11 min en bailleur et en diamètre (donc 
égalité des deux dimensions, enmnie. pour celles ipie citait Thonim:) est de 
profil presque régaliéreineul conique. Nnns le fignrnns (fig. G, pl. 11). Les 
autres, qui ont 13 x 12, 12 x 12, fl X 10, 8 X 1(> et 7 X 8 . mit les géné¬ 
ratrices moins rectilignes, suri mit 1 rs deux exemplaires les plus grands dont 
le dernier tour est un peu resserré. Les ombilics sont assez ouverts. Le sont 
des individus non-fossiles, l’un d’eux a encore son opercule. Ils sont ornés 
de linéoles serrées, sans inné nia tin ns. 

Dans la collection de la Smithsonian Institution (Washington), dans les 
séries de JcrmEYS, .Mr. 11. A. Itiaiunit n’a pas trouve d’cclianti lion s étiquetés 
comme appartenant à la vnr. elerhssiuut, mais il nous a envoyé un lot de 
G exemplaires étiqueté : « Trurhim cinerarim (vnr.), Weymoulli (dccpwatcr) ». 
Leur forme très conique, et leur habitai rn profondeur, correspondant au 
texte de Jrffiikys, Mr. Bumu.it nous a écrit : «thèse spécimens scem to 
represent Ji-.i>Fnuvs concept nf lliis variety » (eledixsimus), et il nous les 
a envoyés. Le plus grand (iig. 7, pl. Il), a f),G mm pour la hauteur comme 
pour le diamètre basilaire et le plus petit 3 min en hauteur et 6 mm en dia¬ 
mètre. Les autres ont : 8 x 9, 7,2 x 8,9, 5 X 6,3, 5 x 6,2 mm. Ils sont 
frais, l’un d’eux a son opercule. I.‘ornementa Lion colorée est la même que 
dans le lot de Scarlmrough, sauf pnnr un petit échu uli lion qui a des taches 
brunes rectangulaires s uh-su tu ride s en pins des linéoles et appartient donc, 
au point de vue ex colore, à la vnr. vuriegata .Jeffreys (voir plus loin). 

On pourrait se demander si le nnm ehelissimus ne devrait pas céder la 
place au nom plus ancien funtouis Philippi. En effet, en 1846, Phii.ippi 
(in Maut. Ch km y., 2 » ed., t. Il, fasc. 3, p. 301, pl. 41, fig. 5) a décrit un 
Trochus fumosm qui a été ensuite ramené an rang de variété de Gibbula 
cineraria par Pn.suns (in Tkyiin’s, Maniiut, XI, 1889, p. 209) et Philippi 
avait écrit ; « anfrartibus fere ptunis » ; « fast genan coniseh ». Mais sa figure 
montre un exemplaire à côtés un peu courbes, présentant la même courbure 
que possèdent communément les exemplaires élevés des régions méridio¬ 
nales, et cela ne correspond pas avec le fait que Thokpe a fait connaître 
que l’espèce qu’il décrivait était rare. 

Harc, il sendde en effet (pi'elle le soit. Car, en dehors des exemplaires 
mentionnes ci-dessus des collections de Scarborough et de Washington, 
nous n’en avons vu que bien peu parmi les très nombreux matériaux que 
nous avons examinés ou que nous avons récoltés nous-mêmes : 1 exemplaire 
de St. Peters près Broadslairs (Kent), dans un lot de 9 (Musée d’Amster¬ 
dam) ; 3 de llerm, sur 21 examinés (Musées d’Amsterdam et de Leiden) ; 
et 8 de Jersey, dans un lut de 10 (Musée d’Amsterdam). Nous ne venons de 
parler là que des individus frais ; mais, sur la côte belge, où il n’y a que des 
fossiles, dans les fonds de la Mer du Nord où il en est de même, et parmi 
les fossiles que nous avons récoltés à Shellness près Sandwich (Kent), la 
forme eleetissima est très fréquente. 


Source : MNHN, Paris 
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Kn 18X7. DAnzr.NHi.ui. (Kxcurs. malac. SI. Lunaire, Ihtll. Soc. Études 
sc. J\uis . p. 18) définît »■»•!tr var. ex jartnit: « forme elrnilc, à spire très 
élevée, html. l.'t mm. rg. Ci mm." 

Cette variété ne fuit |Uis ilunlile emploi «ver lu vnr. vlcctissimu: en effet. 
h*s exemplaires do la rolleclinii Dnntzenlierg <|ue mms avons vus, ont 
presque tuujiiurs les lia lies courbes i l h* som met atténué, cunlniiremenl à 
1;| v;<r. eketissimu: île pins, presque toujours ils présentent mit particu- 
luiïlr morphologique qui jnsliliv d‘accorder de l‘ intérêt à ce Lie variété : 
leur furme »idrmle» résilié uvnnL t«uL dans le fnil ipie l'enroulement se 
resserre luis île In fuininlioii iln dernier luiir il mil souvent la suture est située 
I ni ne lie nie ut an-dessous de l'équateur iln lunr précédent. aspect que rend 
notre figure 8 (pl. III) relative à un exeuiplaire du Crnisic étiquete clatior 
par Dait/i-.nui in. (nill. du Musee de Hnixe.lles). T)u même coup la cavité 
ombilicale est étranglée, alors que dans lu variété cfvi7rs.smm elle est bien 
ouverte. 

On pimrrail se poser, ci (mine pour la vnr. cketissuna. In ipicstion de 
snvuir si le num rlutiur ne doit pas eeder la place an mini fmtmtts, du fait 
que F n sim y. lorsqu'il a fniL du Trwhtt* ftumstts Philippi une variété de 
G i b huit t riiimiri». l'a definie ainsi : *fium nuire elevatril and slcndtr than 
in T. cinermius u. Mais la figure de Pim.icci nous semlile montrer que cette 
forme qu'il a i lier il o il'lialiilal ineonim, s'il le ntl lie à eelle que Gmiîlin avait 
niitericnrciiiNil décrite ranime Trorhus .s/rû/usm. auquel Piisury ne la 
rompurt pas puisqu'il a pincé dans les Cultiinham la forme strigosus; le 
nom funtmtx doit donc disparaitre de la iimueuelatiire. Notons qut dans la 
forme nivridioiiule qui a été appelée Trwhtts stnijnxus (et que nous iacluerons 
dans l’espèce cinmirin.s) mi p((iirrait, si le besoin s'en faisait sentir, appliquer 
le nom de variété ekctissimi à ceux, des individus qui ont les c<Hés les plus 
rectilignes, et le nom de variété c/u/ior a ceux qui marquent un resserrement 
du dernier tour. 

La variété clcvuln l’allary (192U, Hxptur. se. .Wumc, p. (iü) du Scrobi - 
culintts strigosus désigne les cilmutilkms les pliisclanecs parmi ceux auxquels 
on don liait le nom spécifique strigusiis. Si un la conservait elle ne pourrait 
servir qu'à désigner nue des extrémités d'une variabilité qui existe dans 
toutes les espèces, et cela ne nous jeu ait pas utile (voir aussi, plus loin, 
var. deprcsstt Pallary non DauL/. t*L II. Kisclicr). 

var. de pressa I )ai: r/. eL 11. l‘ , i.so.m.n 

Eli 1912 (Midi. Mers du Nord. liés. C. .se. . Uhvrt P' de .Wiiikico, XX.XVII, 
p. 202), Davtzi.nbkuo r.t H. Fisuii.n «iiL décrit mie var. depressa «beau- 
coup plus déprimée que le type, avec l'ombilic tris ouvert et la carène de la 
périphérie aigué. Cette forme qui est Lrés commune à Arcachon, sur ie s 
crassats. est ordinairement il'nne coloration 1res foncée ». 
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liaisons remarquer qui 1 , du fait iU*s ternies employés ]i:ir les descripteurs, 
cette variété n'est pas seiilenirnt caractérisée ]iar son a [ila Lisse nient, niais 
aussi par d'antres c:iraclères, inttrpliuhtgiipie (largeur de 1‘ombilic.) el 
coloration. 

En fait, le bassin d'Arcaclum abrite une forme locale de (ïihbulu eine - 
raria: tons les exemplaires que nous euuunissons de cc bassin ont l'ombilic 
plus large que chez les irhuntilluns d’autres moirées ]iréseiitunt le même 
degré d’aplatissemenl, et mie euluraLiiui particulièrement foncée ■, niais cela 
ne veut pas dire que tous res êchuulilloiis soient très déprimés : ils sont 
généralement de prolil normal (même, parfais, élevé) el ceux qui sont 
déprimés, ne snnt pas plus fréquents iri qu'en Prclagnc. Doit-on réserver 
le nom depressu aux seuls exe ni] dai res très déprimés ? Pour raisons de 
siinpIiLication, nous adupteruns, il logiquement, cc nom pour toute cette 
race spéciale au bassin d‘A rend nui, dont nous figurons (fig. 9, pl. Jil el 
fig. 21, pl, VII) 2 exemplaires de. l’aspect le plus fréquent (!)• 

Quel sort doit être réservé à la vur. dvpressa Pallary (1920, p. 68) du 
Scrobiculinm xtrig o»u.s, du fait que uuns plaçons cetle espece en synonymie 
de Gibbuftt cineruriu ? J.a dénoniination depressu Pullary cesse alors évi¬ 
demment d'étre, valable, devant la var. depressu Dantx. et H. Fischer 
publiée antérieurement, niais puisque les objets de ces deux désignations 
ne sont pus identiques (depressu Dautz, et II. Fi se lier étant la forme, très 
particulière du bassin il’A rca du in), faut-il créer un nuin nouveau pour les 
exemplaires les plus déprimes de la forme, marocaine ? C.c n'est pas notre 
avis, on sait très bien que dans luutc population les propitriions varient 
d’un individu à un autre el il n’y a pas d'utilité véritable à distinguer les 
extrêmes par des noms particuliers. 


Variétés ex colore 


\ \n. pullidivr P.unz. 

Décrite en 1887 (1\ xenrsion malae. Saint-Lunaire, p- 16, mais noil 
figurée, e.ctte variété est distinguée du type par le fait qu'elle esl «à linéoles 
longitudinales moins nombreuses, plus irrégulières, laissant dominer dans 
l'ensemble, la coloration claire du fond ». Nous figurons (lig. 10, pl. IV), 
1 exemplaire de celle variété qui nous seinlilc très peu fréquente. 


vau. variegalu .li’.rimirvs 

En 1865 (Iirit. Conch., 111, p. 311) .fEi i-nnvs a décrit une var. variegaln 
« smaller and ornamented by a fcw short and broad dark reddishbrown 
rays on the npper part of cacli wliorl, besides llie ordinary coloured streaks ». 


(1) Nous aurions désiré figurer uu échantillon étiqueté depressu par les auteurs, mats 
la recherche rte tels échoit 1 liions u élé vainc dans les collections rte Bruxelles, île. Monaco 

-, . p 0int VUBi 
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L’emploi de ce LL 1 désigna timi a besoin il'être élargi, par rapport à cette 
définition. Eu isITot, lu limiter à des exemplaires « sinallcr » u’cst pas prati¬ 
cable car en Tait rnrneineiilatiini colorée îlnut il s’agit, existe chez des exem¬ 
plaires de Unîtes 1 ailles : il’antre part, les dessins de la Tonne désignée, s’ils 
sont si 111 vrnt mugc-hron, |ii:uvent aussi rlrv muge nu lilas, et nous croyons 
devnir comprendre ces derniers eus son s le même nom de variété pour 
n'avoir pas :i créer de désigna lions supplémentaires. 

Cette varié] é miruyata a [ail l'iihjel. île la pari île 1)\utzi-.miiihu (1887, 
Excursions niaUir. Saint-Lunaire, p. Mi) d'nne délinition en français qui 
exprime mieux que ne l’iivuil fait .Juin nr.vs la forme des taches : «ornée, 
au-dessous île lu suture, de larges iiiariilutiims qiiailraiigiilaires, le reste 
du lest possédant la colorai ion typique qui consiste en linéolos longiludinales 
ohliqucs. noirâtres, sur un fond gris clair». 1)«■ i/i:mo-.i«; s'abstient de 
mentionner la couleur île ces taches ipiadranguluirex, et, en accord avec ce 
fait, on trouve dans sa colleuliim, île Saiut-I.iiiiairc précisément. des exem¬ 
plaires étiquetés Ptiricifiita ilinil les lâches rerliingnlaires sont rouge vif, 
on encore rose-bru nôtre, eu plus de ceux demi les larhes sunt lirnn-rouge. 

Ajoutons qu'il esl nsse/. rare que les lachrs de inrlegalu accompagnent 
la suture, sur tout suu trajet, liien siuiveiil il n'y en a que sur un court trajet, 
près du sommet un aussi bien au Unir basilaire ou eucurc entre les deux. 
Par fi iis il n’y a que 2, 2 ou même 1 seule île ces ladies. Nous représentons 
(fig. 11, pl. IV) I exemplaire de celle variélé. 

vau. ornata 1 ).vo 17 i:nhi:ik, 

Définie en 1887 (Excursions mairie. Saint-Lunaire, p. K»), cette variété 
est caractérisée par le fait que « 1rs linéolos sont remplacées sur toute la 
surface du dernier tour, par de. larges Hominidés disposées en zigzags». 

D autzknbi-.hc. il'a pas figuré celle variété. Nous en donnons îles repré¬ 
sentations (fig. 12. pl. IV). 

L'auteur n'a pus précisé la couleur des llaunnoles. du sorte que nous 
considérons que c’est seule ment le dessin qui est en cause ; dès lors les 
échantillons à flammules rouges doivent être, emisiilérés ciniioïc appartenant 
aussi à cette, variété. Or, la majorité des Cullmhuna slrii/osum du Maroc, 
présente des llanunulcs rouges, et avait reçu de MiiNïKimsvm (1889, Coq. 
mar. maroc., \\. 20) la dénomination : « var. ex. col. nrditmriu ». C.etle déno¬ 
mination perd sa raison d'être du fuit que nous réunissons 1rs deux espèces. 

var. atbiuarin Mmntkuhsato 

Créée au sein du Callioslouia slrigosum, cette variété peut, après la réunion 
de cette espèce au Oibbula cineraria, cire conservev. Elle est « toute blanche, 
très rare » (Monterosatu, Coq. mar. Maroc., 1889, p. 29) et pour notre part 
nous n'avons rencontré aucun exemplaire correspondant vraiment à cette 
définition ; ceux des exemplaires vus par nous, qui s'en rapprochent le plus 
(et qui proviennent du Maroc), sont hluncs dans l'ensemble mais ont quel¬ 
ques ponctuations rouges alignées le long de la suture du dernier tour. 


Source : MNHN, Pans 
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Montkiiosato avilit aussi défini, |iinir li> Cullinslama sirigosnm, 1111 e 
variété cineraria « ciiliéri’im'iit rnnln-e, immlrnut îles rot ici il niions très 
fines». Paixauy (1920, ]i. fiH> a va il î km lié a cette diagnose une forme jilns 
élargie : «entièrement ronilnv, n mu Iront îles rrliru latin ns nu linéoles très 
fines. 

De toute façon, cette désignai ion disparaît évidemment, du fait de la 
réunion du Trorhns shigasus an Gibbula cinrraria. 

v\n. mbra P au. au y 

Eu 1920 (lîxptor, se, Maroc, 11. (>X) Pau. au y a îlelini, an sein du .SVroèi- 
ntlintts strigasns , line variété en/im «à surfaeu d’un rouge carmin uniforme. 
J-a base est ornée du marbrures nu de linenles migideiises ». 

?sous conservons celle variété en la Iraiisféraut au Gibbula cineraria. 

Nous en figurons 1 exemplaire, provenu ni de Socoa, côte basque fran¬ 
çaise (lig. 13, pl. V). 


A C l BKS ASI’I-CTS 

L'ornementa lin n peul eiienre ]iréseiiler bien d'antres aspecls, plus ou 
moins affines à ceux que nous venons d'énumérer, Kn par tien lier, mi aspect 
quelque peu intermédiaire entre celui des variétés purirgulac t ornala, consiste 
en l'existence d'n ne rangée de lue lies un points située si ms la suture et d'oii 
partent, vers la base, des linenles groupées ;i leur terminaison supérieure. 
La figure 14 (pl. V) présente deux catégories de taches de ce genre, coexistant 
ici sur nu même échantillon : l'une d'elle esl un éventail à trois branches 
divergeant à partir d'n ne lac lie punctiforme, l'autre esl un peigne à deux 
dents qui partent d'une tache rectangulaire.. Il y a encore bien d'antres cas, 
souvent dilliciles à décrire lorsque les macules ont des formes très irrégu¬ 
lières ou mol délimitées (assez souvent on peut les dire informes). 


Distinction de deux sous-espèces 

Cette énumération des variétés étant faite, et les variétés de forme et 
de couleur étant traitées indépendamment les unes des autres, il faut bien 
dire qn'cn fait elles ne sont pus absolument indépendantes : les individus 
des contrées septentrionales sont, en grande majorité, à la fuis bas, peu 
maculés, et dépourvus de teintes carminées ; ceux des contrées méridionales 
sont, en grande majorité, à la fois élancés, 1res maculés, et carminés. 11 
faut bien continuer à distinguer ces deux états en dépit du fait que nous 
allons les réunir en une seule espèce au lien de les considérer comme deux 
espèces appartenant à deux genres différents. Nous conviendrons donc de 
les considérer comme deux sous-espèces, la forme méridionale devenant 
alors Gibbitla cineraria suhsp. strigosa, mais il faut tout de suite faire 


Source : MNHN, Paris 
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remarquer (niius le (leiimidrcmiis ilans la siiilr> que IV tendue îles côtes 
uù un jiciit dire nvair alTaire à l’ime un à l’imlre îles ilen\ sims-cspèces, n'est 
pas plus grande que relie des rôles le Imig desquelles s'opèrent les passages 
de l'imc des furinrs il l'anlre. Kl il faut faire rrmarqtirr aussi que, si une sous- 
espece liait être eiiiisulcrce, ninniir un le fait generale me ni, comme une 
ni in li lien Li mi île respêrr dans mi IrlTi luire géographique. donne, la subsp. 
slriijnsa ulTre la particularité île se manifester dans deux régnais distinctes : 
rôle basque et Algum-Murue, similaires (railleurs pur leurs conditions 
mrridiiunilrs. lundi» (|iio l'aspect typique rrgur cuire res deux contrées, 
cil (laliee, mi les ciiiidiliuiis wml plus .sept eut ru ma les, en plus des régions 
franchement nordiques. 


Quelques remarques d'écologie générale 


Nous cri nains de voir maiiilrimiil, avant d‘; il umlcr l'clmle. dus variations 
du Nord an” Sud, faire ronnailrc quelques faits d'écologie générale notés 
un cours (le nus voyages. 

Le principal d'enlro eux mnsislc eu eu qn il nous a etc impossible de 
I nui ver lin seul exemplaire île (libhida rinmirin (nu de Calliosloma strigosum) 

Iont an long d'ini vaste scrtimr qui pmirlimt a priori, ne lui eàt semblé 
imlleineiil iléfasorablc étant diiiiné l'existe me de immbrcuses stations 
lilliolugiqiicinent et liipognipliiqucmeiil fa vu rallies ; !'! Espagne du Sud, 
ileimis la friinliére portugaise jusqu'au détruit de (lilirailar. On ne sera 
donc pus surpris do ne Innivcr. dans mis rxpnses, aucun fait relatif à cette 

n aulrc seeleur de grande èlimiliie est égale me ni privé de ce.tte espèce, 
mais pour des raisuns bien e uni pre lien si blés. Il s'agit de In côte des Landes, 
côte, sableuse et eu même temps bal lue de furies vagues qui interdisent 
ta formatiun d'herbiers. Toidefuis des licrliicrs cxislciit dans le bassin 
d'Arcuelmn, qui, de ce l'ail, eiinsliliii* pmir eetle espèce mie. vaste « uasis » 
ou elle est très abondante et présente d'ailleurs des cnraclercs très parti¬ 
culiers (var. de pressa Dnnlx. et 11. Fischer). 

I nc antre constatation, bien eurieiise, u êlé faite sur la côte Nord 
d’Espagne ; sur la pins grande partie de. celle, ei'de, depuis la frontière 
d'Espagne jusqu'à In Ilia del li:irqncru (Palier), il n'y a qu'une seule localité, 
Lareilo, où nous ayons pli récnller des exemplaires vivants (fil en mie seule 
séance); parluul ailleurs nous n'avuns eu que des exemplaires habités p ar 
des Pagures, en nombre très médiocre d'aillriirs, et quelques exemplaires 
vides. Nous .sii|ipiis(m.s (pie tant ail long de celle côte sauf à Laredo, l'espèce 
ne vil qii'mi profondeur, et nous sununes inciipnhles d'expliquer la raison 
(le ce fait. En particulier, mm» ne coinpreumis pus pourquoi il en est ainsi 
sur la côte basque espagnole alors que sur lu rôle basque française, où l es 
conditions de vie sont upiuircinment identiques, un peut, la recoller vivante 
à mer liasse, dans les cuve lies on sans les e ni 1 Unix. 


Source : AANHN, Paris 
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Les modifications de Gibbula cineraria du Nord au Sud 

Présentons main tenant les il i vers aspects de l'espèce en allant il U Nnril 
au Sud. de l’iiuropr wplnilriiiiiale an Maroc. Nnns nous appuyons sur de 
nombreuses et abondantes réndlos, faites en majorité par non s-meme s ; 
mais nous n’avons opéré nints-inénies que iln Kent an détroit de Gibraltar ; 
pour les régions plus sr|ili‘iiLrbimiles et pins méridionales, nnns nous appuyons 
seulement sur des colleclions de Musées on île partirnliers : Musées d‘ \>ns- 
terdam, de Leiden, de Bruxelles (eolleelinii Dmitzenborg, et outres collec¬ 
tions de l’Institut 1 loyal îles Sciences Naturelles). British Muséum. collec¬ 
tions île l’InslituL Scieiililii] ne. chéri lien, île M. (V. Lucointhiî et île M. Boger 
PmmiE (1). 


Monii'iOAeiDNs r>K i.v viikmk (vûNt'iuAi.u 


II sulïit de comparer les figures des truités relatives d'une part à Gibhuln 
cineraria et d’antre part à Caltmhim .s/rij/iwii/n, pour voir combien est dif¬ 
férente la proportion de la bailleur an diamètre, que montrent ees ligures. 
Il nous faut compléter cette notion en procédant, du Nord au Sud, à l’examru 
des lots des régions diverses que nous rencontrerons successivement. 

Mais la présentation des résu]la!s ne sera pas simple à exprimer. Nous 
croyons que la manière la meilleure. esL de. donner nue figuration de nom¬ 
breux individus, chacun choisi comme caractéristique d’uuc population 
d’une région donnée. C’est ce. (pie nous faisons avec les ligures 15 à 48, des 
planches VI à XI. 

Dès le premier examen de Ces ligures sc dégage une notion qui sera un 
des résultats principaux de noire élude, et que nous exprimons de suite à 
titre préliminaire en quelque sorte, avant (le la justifier de diverses façons. 

O» voit en cITet des varia tin ns as.se/ graduelles (à condition de faire 
abstraction d’Areaelton, cas particulier que nous traiterons b part) mais 
qui subissent, en cours de trujcl, deux inversions de sens : (le l’hcosse à la 
côte basque on |>assc de la Tonne aplatie à une forme élancée ; de la côte 
basque à la Galice on revient di* la forme élancée à la forme aplatie ; et île 
la Galice nu Maroc, on relou me une deuxième fois de la forme aplalie à 
la forme élancée. 

Pour .schémaLiser en quelque sorte ce fait, nous donnons une ligure 
supplémentnire (lig. ]<), p]. XII) destinée à faire ressortir les alternances 
de formes dans la succession des divers climats (les deux extrémités, sep¬ 
tentrionale et méridionale, et entre elles, les deux régions d’inversion, côte 
basque et Galice). 

Nous reviendrons sur ces résultats plus loin. Mais d’abord, il faut cons¬ 
tater que l’examen des ligures que nous venons de donner, et suri ont de. la 


(1) Nous exprimai);, notre rccniiiisiissance nus personnes qui ont facilité notre élude : 
Y an Blntiikm Juttino pour Amsterdam, M. Heotëiien Aetkna pour Leiden, 
MM. Capakt, I.fcLoup et Adam pour liruxclles, Mrs. Tïkbi.i el IJa.nce pour le Isnnsn 
Muséum, M“>» Hast). un pour r Institut Scientifique chérifien, MM. Lecointre et H. I ierre 
ont fait don au Muséum de lois importants du Si.)roc. 
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Si ; riv ilr ligures n 0H lfi û 18, provoque uussitiU des qiirstions auxquelles il 
fniiL liii-ii rrpuudrr ;iiilri , ini , iil qui 1 |i:ir des ligures, d cela inms amènera 
à présenter îles analyses sia itssîm-s il'im riTlniii nombre île caractères. 

Kl i l'ai kj ni, cuniinriil es |ir in ht lr cnnirlôrr cnn.slitué par la forme 
gèneralr ? C'csl, évidemment, en étudiant le <liaim-tn* de la base, |iar rapport 
k la bailleur. Mais.. se préseulr. 

On vilit sur lins ligures que dans In |ilii|>nrL des ras, les lianes des coquilles 
ue seul pas vraimeiil reeldignes, mais nmrlies. et cela implique que, chez 
nu individu dmmr. le rapport de la bailleur an iliamêlre île la base augmente 
avec l'iige. l’a mira il-il diine, piim 1 faire des rmiiiia rai sans valables, prendre 
en tantes statiaiis des individus du même âge Mais imns lie connaissons 
pus les vitesses de cmissuner, qm un surplus \arient vraisemldablement 
selon les climats. 

Il serail bien vuia niissi, de pivmlie en eInique station les individus les 

pins ni luîtes piiiir les comparer eut ri.s. car eu bien des stations il nous a 

elé impassible de. trouver des individus 1res adultes. I.u longévité est cer- 
1 ailieinrut très vuriulile d'iui pniul â un ‘.mire. 

Parmi les divers un «1rs d’analyse que ..s avons envisagés, celui qui 

mais a semble cire le iniiiiis sujet â critiques est le suivant, qui nnus procurera 
mie expression indirecte du resnllnt que iiuiis eberebnns, 

PlutiiL que de. dresser des Lulileiiux do cbilTres du.. le rapport h/d, 

nui, s du nue ni n s pour chaque sluliuii la taille pour laquelle 11 =*d. Expli- 
qiiuns-uons. 

Lorsqu’nue coipiillv. est très élu urée (Muror par exemple), ce n’est que 
dans le 1res jeune âge que l'nu a 11 < d, puis vieil I rapide me ut le moment 
où 11 <1. et tout le reste de lu vie un a b > d. Lorsqu'une enquillé est plus 

aplutie (l.iic-sur-Mrr par exemple), au a h < d pendant la majorité de h* 
croissance, et li - d lorsque la eniissuacr est près de sa lin, peu liant laquelle 
h > d. 

Donc, dire que dans mie localité b esl égal à <1 pour h = 6 mm et 
e t d — (i mm, et que dans line, aidrv b est égal â il pour b 10 mm et 
d = 10 mm, revient à (lire qui dans lu première lucalité les exemplaires 
sont plus élancés que dans la seconde; et à le dire de façon valable, tout 

au moins pour les localités où nu dispose d’ .uunlire suffisant d’exemplaires 

pour faire une moyenne valable du lut des coquilles elle/ lesquelles h = d, 
car bien entendu ce lot peut comporter des écliautilions de tailles assez 
variées. 

Lucore ce procédé ne peut-il être employé que dans les régions qui ne 
sont pas trop nordiques, car dans celles-ci les enquillés sont tellement basses, 
même à la lin de leur croissance, qu’elles i Tut teignent jamais Tétât h «j, 
la hauteur restant toujours inférieure au diamètre. Mais c’est un phénomène 
facile à exprimer et dont la signification, par comparaison avec les popu¬ 
lations plus méridionales, est bien claire. 
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Régions dans lesquelles au a toujours h < d 

Les exemplaires ignc nous nous sommes IrouvOs pouvoir mesurer étaient 
tous plus larges que haut, pour les provenances de Norvège au Nord de la 
région de Bergen, du Danemark, des l'âroer, des Shetland et d’Ecosse 
(Thurso, Firth of Forth et lie Cumlirae). Continuant vers le Sud, c’esL de 
Bergen et de Durham Coast que 110 ns avons en en mains les premiers 
individus pour lesquels h < d (1). 


Régions pour lesquelles nous pouvons donner un tableau de chiffres 


Norvège 


Bergen 

Stavangcr 

11,0 ! 
12,0 [ 

Mer du Nord 


Durham coast 

Dovcrcourt 

Mcligoland 

13,0 1 

13,0 

12,5 

Mer d’Irlande 


Anglesey 

U * 

Irlande du Sud 


Parknasilla 

12,0 

Manche 


Drakc Isl. (Plymouth) 
Torquay 

Weymouth 

Swanage 

Soient (Warren Beat h) 
Ryde 

Gosport 

Cap Gris-Nez 

Boulogne 

14.5 
14,0 
14,0 
13,0 

13.5 
13,0 
12,7 
12,0 
13,0 


Lire lui 
Unie de Seine 
Cherbourg- Partie u r 
lien n 

llerni, vur. eleclissitm 
Jersey 

Saint-Pair (près Granville) 
St-Lunaire (près St-Malo) 
RoscofI et environs 


Bretagne atlantique 

Ce Conquet 
Loctudy 
Les Glênans 
Gui héron 

Hclle-llc (Pte des Poulains) 
Ue Ilocdic 

Ile Hailleron (fond du Mor¬ 
bihan) 

La llanle 

NaiiU-Marc 

forme 


Vendée 

Fromentine 
St-J ean-de-Monls 
lie «l’Yen 


13,5 

13,2 

13,(1 

12,0 


11,1 

11,3 

12,0 

11,0 

11,0 

10,7 

11,2 

11,2 

11,0 

10,0 


9,0 

10,0 

11,3 


(1) Pour Cumbruc, le lot communiqué par le Untisli Muséum contient un individu 
ayant h «= 12 mm et <1 . 11 mm donnant par conséquent h > d ; cet échantillon a une 

appareuce fossile, et, à notre avis, doit être mis à part, comme les individus fossiles de 
Shellness (Kent), des côtes néerlandaises et des côtes belges, dont nous avons parlé a 
propos de la var. elcclissima. 
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Ilégiou Hiai-rn taise rl girondine 

Sl-CWi»cnt-dc-Hé 

l.:i l'iiititT 
A réaction 


Côte liasqne franiaise 

ünÉLliary 

Sncou 

l.ii Caldera 


Côte liiisillir espagnole 

/.U rail/ 

Z il nui va 
Or vil ' 

Oe ni îrn 


Ciile iistiirieinie 

Casl rii-l riliâtes 
l.nredn 
C mi lit) us 

S. Vicenl>‘ de la lhinpirrn 

Kibadesella 

Lu a rca 


Galice orientale 

Itibailcu 
Cangas de Fo* 

S. Ciprian île lîurcla 
Hiu dei ttiirqncro 
|{s{msnnlc 


II, !,\1I.I.\KI» »-. r KISCIl 
Galice ccoInde 

11,1 l’iiriiteilemiii* 

P2,;i C.iiniuciiii 

i V Huila 

La Citrngne 
Malpir.i 
Gaina ri ans 

8,!i 

X.:î G ii 11 ce ncridcnlalc 

8,8 

L lise o ad.i île Snrdinciro 

Yillagarcia 

l.a (Viianlia 


Portugal 

8,11 

« 1,1 Mallledor 

l.rixnrs 

S. Marlnilio iti> Porto 
Se si ni lira 

Oiitâii (près Selubal) 
lt,n Sim-s 

!»,H Uali ■rira 

1 M,H l'orliuiâu 

111,11 Aruiaçôo de Pc ni 


Miimr 

Trliiuan 
Cap Sparlel 
1 i),(i Casablanca 

« 1 ,il Mazngan 

11,0 Mniilay Abdallah 

11,0 Mogiiiior 

11,2 


11,2 

10,0 

12,0 

11,4 

11,0 

13,0 


14,5 

12,0 

12,0 


10,0 

9,0 

9,0 

9,0 

7.6 

7.7 

8.7 
8,0 


6,4 

5,0 

7,1 


Maigre des irrégularités de detnil, qui peu vent être assez fortes, ou voit 
que là Inillr pmir hnpielle. h d est très grande dans les régions nordiques, 
diminue plus un inniiis graduellement pour passer par un minimum sur l a 
côte liasipir française, augmente ensuite plus on inniiis graduellement pour 
passer, dmis la région du Cap l ; hnslrrre espagnol (silue entre Camarinas 
et là K n son a da de Snnlineiro) pur un maximum avec des valeurs du même 
ordre nue oellrs dr I‘Angleterre on irileligidaiul. et diminue ensuite à 
nouveau, de façon pins régulière celle fois, en allant vers le Sud ; des chiffres 
aussi bas que eenx de la rôle hasque française on espagnole, se voient dans 
le Portugal centra!, puis, rn continuant vers le Sud, la diminution continua 
et au Maroc sont atteintes des valeurs plus faillies que. partout ailleurs. 

Nous donnons un schéma (lig. ÛO) pour mieux faire saisir le genre de 
résultat que mius venons dVxprimrr ; il montre une opposition extrême 
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entre les régions les plus septonlrinniiles et les régions les plus méridionales, 
et dans les régions inlerméi lin ires nue équivalence en Ire les régions semi- 
nordiques et la (ïalice d’une pari, en Ire la côle basque et le S ml du l’or In gui 
d’autre part. 



Va ni ati o nk, mr Noim au Si*i>, 

DK LA TAILLE (1LC1BAI.E DES POPULATIONS 

L’espèce est manifestement plus développée dans les régions septen¬ 
trionales que dans les régions méridionales. Pronvons-Ie par des compa¬ 
raisons des tailles. 51nis ees comparaisons ne sont pas des pins aisees. hn 
clTet, les variations des proportions de la liantcur à la largeur, que nous 
venons d’étudier, sont telles, que pour comparer des tailles il «e snilit pas 
de comparer des hauteurs ni des largeurs ; il faudrait comparer des volumes, 
mais cela nécessiterait, pour faire les mesures et les calculs, une perte de temps 
qui nous parait hors de proportions avec le but poursuivi. Nous nous conten¬ 
terons d’exprimer les « tailles » par l’emploi, pour chaque échantillon quelque 
soit sa forme, de la valeur de h d, ce qui nous semble être une manière île 
2 

faire grossièrement défendable puisque le plus souvent on n’est pas très 
éloigne de h = d (on ne s’en éloigne vraiment qu’aux deux extrémités, septen¬ 
trionale et méridionale, de l’aire d’habitat). 

Nous sommes d’ailleurs, pour ce faire, embarrassés par le choix a faire 
des individus. Il serait fallacieux de faire, pour chaque population, une 
moyenne des tailles de tous les individus disponibles, car certaines récoltes 
ne sont constituées que d’individus très jeunes ou jeunes, d’autres d’indi- 
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vidas âges mi trôs âges. 11 inius semble que le mieux est tic laisser de côté 
les p((|iiilaJi(ms jeunes, et de 11e ((rendre en eaicsiilênilidil, ilfins les popn- 
lütiens reshmt ii nos yeux nlilisnliles. i|iie les individus les pins grands. 
.Nnns ne inins dissiiimlidis pus (pie le laldraii ipie. mois avons préparé de 
telle f;ic;iin est très discutable. 


Oeêiiti gluau I (Vuranger Ijnrd) 

Stuviinger 

Ufineiiiiirk 

!■ ii mes 

Slietliind 

TIlUI S(( 

1. uf Cil mil rue 

] >n rlitim 

Scarborough 

Dovercuiirt 

Hrligaliind 

Anglcsey 

I vlan île iln Sud 
i’iymniitll 
Tort] n ay 
Weyinonlli 
Ynriiionth 
Soient 
(jo&port 
Hyde 

Cap Gris-Nez 

Boulogne 

litretiil 

l.itin-snr-.Mer 

Luc-su r-Mer 

Saint-Aubin 

Siiinl-Vnsist-la-1 longue 

ISarllcnr 

Cherbourg 

II evin 
Jersey 
Saint-Pair 
Suint-Scrvan 
Suint-Lunaire 
Koscufl 

Le Coin io cl 
Caïn arc l 
Pointe du Ras 
Loclmly 
Les Glcnnns 
Qnibernn 
Relie-lie 
lloedic 
lie Bailleron 
Le Croisic 
l.a Baulc 
Pornic 


II,'J rïiliKril tille 

1S,5 Ven, l‘niante 

11, b Yen. Bill 

1 l.n Yen, Corbeaux 

17.11 S.iml-.lc.in-de-Muiits 
1 :î.h Saiiil-Cleineiit-ile-Ué 

17.11 l.a l’utlice 
18,0 Avcaeliiin 

l."(,7 Côte liasijiie française 
1 :t,i) /a ri («z 

1 Là /ma a vu 

1.7.1) Pc ri lien 

17,0 Cuslrn-CrdinJes 
|.),7 Lurrdo 
1(1,5 Cumillas 
14,0 Ri bail esc lin 

13,(1 l.n areu 

11.. , [ Nu via 

11,0 Rilindco 

I 1,0 C.un gus de l-nz 

1 '2,0 S. Ciprian île Burela 

11.1) Ria de I Baril lie rn 
Iti.O lîsiiasuntc 

10,0 Caicis 

17,0 Pllciltedeiime 

1.1,0 S a lia 

1.7,0 Corn à il 

1.7,0 Maljiiea 

111,0 C a ma ri il as 

I ;i,0 Itnsenuda de Surdinciro 

12,0 Vi Mit gtt rein 

J 2,n Havnnu 

12, )l l.a Giiurdi.i 

H, o Via a a lia Casleln 

15,0 l.rixnes 

114,0 S. Marlinlia do Porlo 
12,0 Péniche 

111.. "* Scsi m bru 

14,0 OnliUi (Seinbal) 
i:i,5 Sines 

13, (1 Ralccira 

12,0 Porlimaa 

l.‘l,0 Armaç-ilo de Péril 
1 .“4,0 Tétouan 

I. 1,0 Casablanca 

11,0 Mazugan 
12,0 • Mogador 


11,0 

12,0 

12,0 

12,0 

10,0 

12,0 

14,0 

14,0 

12,0 

10,0 

11,0 

9,0 

11,0 

11,0 

10.5 
11,0 
10,0 
10,0 
11,0 
10,0 
11,0 
12,0 
12,0 
U,0 
11,0 
12,0 
13,0 
11,0 
14,0 
15,0 
14,0 
11,0 
15,0 
11,0 
10,0 
10,0 
11,0 
12,0 
12,0 
11,0 

11.5 
10,0 

9,5 

10,2 

10,0 

9,1 

8,3 


Ou voit que les chiffres les plus fnrls qui ligarent dans ce tableau, sont 
relalifs à des statiims septenlrionalrs, nii il nVsl pas rare qu'ils atteignent 


Source : MNHN, Pans 
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ou dépassent 15; que 1rs chillrrs les plus bas sont relatifs à des stations 
portugaises et marocaines, m'i il n'est pas rare qu’ils ilcscomlent en-dessous 
de 10. Mais, dans celte sérié comme dans celle des valeurs 11 = d, il n’y a pas, 
du Nord au Sud, simple dégression. Il y a, grossièrement, dégression des 
régions nordiques à la côte; basque, de 11-18 à 0-12 ; progression de la côte 
basque à la Galice, de 9-12 à 11-15; et dégression de la Galice au Maroc, 
de 11-15 à 8-10. De sorte qu’au pourrait proposer une représentation sché¬ 
matique du même geme i]ne celle que omis avons fournil 1 plus haut (fig. 51). 

ft + d 



Fie. 51 - Variations, du Nord au Sud. de la taille globale des populations. 


Cette représentai ion nous semble faire ressortir le fait que le climat 
influe sur l’espèce, puisque les pentes du graphique changent de sens aux 
deux endroits (côte basque et Finislerrc) où les traits climatiques changent 
de sens. 


li'iuui; nr « m.i dentai. » m-. i.a coLUMiit.Lii 

Il est nécessaire de procéder à celte étude car l'existence d’uu pli dental 
(« una piega dentale ») est un îles caractères sur lesquels s’est fonde Sacco 
(1896, p. 49), pour créer le genre Strigosella avec pour type S. strigosa. 
Sacco ne présente il’ailleurs pas ce caractère comme constant, il écrit : 
«Spesso la coluniella présente une piega dentale più o meno spiccata», 

Mémoires du Muséum. — Zoologie, t. XXVIII. 2 


Source : MNHN, Paris 
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c’csi-à-dirc : souvent la colninrlli* présente tin pli dental plus ou moins 
marqué. 

A vrai dire le mol « piegu » rend mal compte de cette formation. Plutôt 
qu’nn pli, tin voit, vers le milieu nu le lier* inferieur de la columclle, un 
rendement de très faible épaisseur, et dont les surfaces de raccord avec les 
parties non milices île la en lu nielle, sonl de 1res faible pente, donc de très 
grande étendue. I.e plus souvent, < l'a il leurs, il s‘al ténue lieaueoup en arrivant 
à l’ouverture même et il faut faire un peu plonger le regard dans l’intérieur 
pour se rendre niniplo de son existence. 

Cette formation est d’ailleurs loin d'exister clic/ tous les individus, et, 
quand elle existe, elle est plus on moins marquée ; c'est ce que nous faisait 
déjà savoir Sac.i.o. 

Au .Maroc, les individus qui monlrelit ce pli de façon assez nette sont 
dans la proportion de 30% ; .30% aussi, ii’rn mollirent pas trace ; les états 
intermédiaires entre ccs deux catégories constituent le reste, c’est-à-dire 40%. 

En dehors du Maroc ce cura cl ère n’avait ele indiqué par aucun auteur. 
Voyons s’il est cependant décelable. Donnons il’aliurd un tableau relatif 
aux seules « régi no s-clefs ». le Nord (ici, la Bretagne), la e.ftlc basqne, l a 
C>alice, le Marne. 


Saillie licite chez .. . 
Etats intermédiaires 

chez. 

Pas trace de saillie 
chez. 


Bretagne 
(l.e ('.roisic) 

C.nte busqué 
française 

(iulice 
(C a ma ri fias) 

Maroc 

<>% 

i:*% 


30% 

23% 

•13% 

'20% 

40% 

73% 

«% 

80% 

30% 



Source. MNHt-J, Paris 
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Pour ee qui est des régions situées entre celles où existent les situations 
que nous venons de mentionner, elles présentent îles pourcentages consti¬ 
tuant des passages entre ceux que nous venons de donner en exemple. 

De ees faits il résnlLc clairement ee qui suit : 

1» La présence d’un épaississement coin mol luire ne. peut pas être 
invoquée pour séparer génériquement Trorhus strigasiis de Trocfuts etnera- 
rias; le caractère existe aussi chez T. cincrnrins , il est seulement moins 
marque et encore plus inconstant. 

2° Les variations de ce caractère, du Nord nu Sml, sont les mêmes que 
pour les autres caractères précédemment étudiés ; variation dans un sens, 
du Nord à lu côte hasque ; eu sens inverse, de la côte basque à la Galice ; 
et de nouveau dans In premier sens, de la Galice ail Maroc (fig. 52). 

Yaiuations nu nuuuitiaiîr ri : :in nasal, 

Nous devons prendre en considération l'existence possible d'un bourrelet 
entourant la base du dernier tour (et pouvant d'ailleurs exister déjà à la 
limite inférieure des tours précédents). Certes, nous n'avons pas connais¬ 
sance que mention ait jamais élé faite d'un tel bourrelet chez Gibbula 
cineraria ss. Mais, chez Trochtis strignxns, il peut exister puisque, dans la 
première description qui ait été faite de cette «espece», basée sur deux 
échantillons, Chumntiz dit que chez l'un d'eux une ligne saillante borde 
la base du dernier tour. 

De fait, nous avons en mains des exemplaires du Maroc chez lesquels 
un tel bourrelet est nettement délimité. 

Nous devons d'ailleurs dire qu’il n’est vraiment net que chez 4% des 
individus du Maroc, taudis que 65% en sont entièrement dépourvus et 
que 31 % sont intermédiaires enl re ees deux états (donc, 35% ont un bourrelet 
ou présentent un état intermédiaire). 

Hors dn Maroc, imns connaissons très peu d'exemplaires présentant 
ee bourrelet de façon vraiment nette, mais une saillie moins nette est très 
frequente d'abord, et diminue en allant au Nord. Voici ce que nous avons 
noté à ce sujet, et que nous allons faire connaître en allant du Nord au Sud 
pour ne pas modifier l'ordre que nous avons jusqu'ici suivi. 

Dans les régions nordiques ce bourrelet est pratiquement inexistant, 
toutefois on peut trouver dos individus jeunes ou très jeunes présentant 
une légère tendance à former une saillie péribasale. Pour donner un exemple, 
dans la baie de Seine, où nos récoltes furent très abondantes et comportent 
des exemplaires de tons âges, la proportion de ceux qu’on peut placer dans 
cette cate'gorie, et qni sont uniquement des exemplaires jeunes ou très 
jeunes, est de 2%, 

En allant vers le Sud on ne voit pas cette à tua ti on se modifier de façon 
vraiment significative tant que l'on n'a pas dépassé la pointe de la Bretagne. 
Ensuite, on voit parfois quelques adultes présenter la tendance à former un 
bourrelet, en plus îles jeunes qui la présentent plus son vent. A partir de 
l’entrée de la Loire les ehoses s'accentuent fortement (avec de grosses irré¬ 
gularités), et lions allons doue donner maintenant plus de détails. 


Source : MNHN. Paris 
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A Suiul-Mure, la proportion îles individu*, adultes comme jeunes, qui 

presi-nleiil celte tendance, est de . . . 28% 

A l’or nie. 16% 

A l'rciiiinitinr . 20% 

A Suint-.Ican-de-Monts . 40% 

l)e plus, un des exemplaires de Sauil-denii-de-Mouts (sur une popula¬ 
tion recollée «l’une centaine d'individus) présente un bourrelet nettement 
individualisé. 

A file d’Yen. 15% 

A Lu Pal lice. 40% 

A Suiot-Ucnienl-de-lte . 22% 

A Curdmiau, dû nous n’avons en epu* des jeunes . 29% 

A Are ne lui ii« parmi nos exemplaires, ipii sont d'ailleurs en grande majo¬ 
rité adultes, a ne nu n‘a de luiurrelel même somma in-. 0% 

Sur lu c«Me basque frnnvuise. la proportioo est de. 40% 

De plus. I des individus (sur 2<>0) a lin bourrelet franche ment individualisé. 
De Zarau/ à Itermeo, mis récoltes, qui ne comportent que des adultes, 

donnent pour proportion . 30% 

De C.astro-Unliides à Itibudcsella, lu proportion est de 10% chez les 
jeunes (que lions n'avons rencontrés qu'à Lamie); chez les adultes elle 

est de. 20% 

l)e 1 .narra à Kspasiiote (rien que «les adultes), le pourcentage tombe 

à. 2% 

Sur tmile la partie, de la rôle galicien ne s’étendant de Cobas au Cabo 
Pi ni h terre, nous retrouvons mie situation semblable à celle des régions 
nordiques 1 , la I en dance il former un bourrelet est pratiquement inexistante, 
on la trouve seulement, en cherchant bien, chez «luelquex individus qui sont 
uniquement des jeunes. A titre d'exemple, il la Knseoada de Sardinciro, 

le pourcentage est de .... 3% 

En continuant, ce pourcentage augmente dans l'ensemble, tout en 
restant, au début, le fait de jeunes uniquement : 

Muros . 10% 

Cabo Cornibeilu . 1% 

Villagarcia . 16% 

San Miguel de Oya . 2% 

llayonu .. • ; .. . . 5% 

Puis la tendance peut persister chez des individus d'âge moyen, puis 
chez des adultes : 

La Guardia, tendance chez 4% jeu ne s et I % d'âge moyen, au total 5% 

.Monlcdor, tendance cliez 6% d'âge. moyen et 2% if adultes, au total 8% 

Viuna do Castclo, tendance pouvant exister à tons les âges, au total 3 <% 
A partir d’ici, nous ne parlerons plus des âges, car il n'y a plus aucune 
restriction en ce qui concerne les adultes. 

Sao Mari in ho do Porto. 30 % 

Péniche . 28 % 

Sesiinbra . 18 % 


Source : MNHN, Paris 
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Dans cette station de Scsuuhra, il V a cil «litre lo fuil que 2 des 100 indi¬ 


vidus récoltés, c’csi-à-dirc 2%, nul des bourrelets nettement indivirhutlincti. 

Ontâo (Setnbal) . 19% 

Sines . 28% 

Algarvc . 23 % 

En Algarve, 2% des iudtvuliis util des bmirrcUht iitUenuni individualisés. 
Maroc : ainsi que nous l'avuns dit plus liant . 3ô% 


Et, rapiieimts-lc aussi, il y :t twurrcM nettement individualise chez 1% 
des individus du Maroc. 

Nous pouvons dune considérer les choses connue suit. 

Pour ce eu ri clerc mm me |tunr les antres ranirtères que m tus avons déjà 
examinés, il y a, en allatiL dtt Nord au Sud, des variations préscnbnt deux 
points d’inversion. 

Du Nord à la cflte basque, a agio eu La Lion de la tendance à présenter 
un bourrelet. 

De la côLe basque à la Gif lire, diniiinilioD, cl la Gu liée esL êq ni va leu Le, 
à ce point de vue, aux régions nordiques. 

De la Galice an Marne, de non venu augmentation ; une si l nation prati¬ 
quement équivalente à relie de In côte basque est atteinte à partir de 
Scsimbra, et nu Maroc, celte situation est dépassée par une augmentation 
du nombre des individus préscidanl un bourrelet nettement individualisé. 

MiiniFicATniNs i»i:s dessins que: chute la coquille 

On pouvait dèjii déduire dti lexte de .Ii-.ffrevs (Iirit. Conch., 111, p. 311) 
que les dessins sont .susceptibles de varier selon les régions. En effet, cet 
auteur nous apprend que la variété vaneguUt, caractérisée par l’existence 
de taclies brun-rouge foncé alignées sons la suture, habite les îles anglo- 
normandes, ce qui laisse entendre, que, dans le reste îles îles britanniques 
(au Nord de la Manche) l'espèce ne porte pas de taches mais seulement les 
fines lignes obliques brnn-ronge foncé qui sont le seul dessin coloré de la 
forme typique (à notre avis, ces lignes sont d’ailleurs plutôt brun-lilas, en 
général, que bruii-rongo fonce). 

Nous allons voir, en allant du Nord au Sud, combien cette première 
indication se développe en différences très expressives, imposant l’idcc d’une 
influence du climuL. 

Nous allons établir, pour les diverses régions successivement étudiées, 
le pourcentage d'individus présentant îles taches, que ces taches soient les 
rectangles de la var. variegula, les lia mil iules de la var. ornata, ou tous autres 
dessins, par exemple ceux que présente notre figure 14. Précisons que dans 
la très grande majorité des exemplaires des I i n cotes existent sur la surface 
basilaire, même lorsque sur le reste du test elles sont remplacées par des 
taches. 

Proportion 
d'individus tachés 

Régions Scandinaves (Norvège, Danemark) 7% 

I. Focroe, I. Shetland, Irlande, Angleterre 1% 


Source : MNHN, Paris 







I ;JSi:il>' It-I'll III., (. Vil. J AM 

Dunkerque à Boulogne 

Etretat 

Baie de Seine 

Cotentin 

Saint-Lunaire 

HoseofI et environ.s 

bond tle la rade de Brest 

lie de Sein 

Locludy 

Qniberoii 

tîolfc du Morbihan (lie Bailleron) 

Belle-lie (l’ointe îles l’onlnins) 

lie I loedic 

Le Croisie 

La Baille 

Saint-Miirc 

l’oriiic- 

Kroinen tinc 

Saint-.lean-de-Monts 

Ile d’Yeii (total de 5 localités) 

Saint-Clénien t-rie-H é 

La ltochclle 

Corduuan 

Arcachon 

Côte basque française (4 localités) 
Côte basque espagnole (4 localités) 
De Caslro-Urdialcs à Bibadesella 
De Luarcn à Kspasantc 
Cobas 

De l’ucnteileinne à La Corogne 

Malpiea 

Ca mari fias 

Finislerre (Sardineiro) 

M nros 

(7a bo Corrubedo 

Villagarcia 

San Miguel de Oyu 

Bayona 

La Guardia 

Montedor 

Viana do Castelo 

San Marti nho do Porto 

Pcniche 

Scsimbra 

Setubal (Outao) 

Sincs 

Algarve 

’létouan 

Maroc atlantique 


3% 

12 % 

1 \l 

2 % 

32% 

53% 

44% 

22 % 

32% 

12 % 

11% 

15% 

4% 

39% 

16% 

S£ 

63% 

66 % 

48% 

52% 

45% 

47% 

47% 

25% 

32% 

57% 

15% 

52% 

65% 

40% 

16% 

14% 

47% 

38% 

62% 

48% 

83% 

84 % 

99% 

91 % 


En résume, alors que dans les régions nordiques presque tous les indi 
vidus sont ornés de lincoics, rares étant ceux qui portent en outre des macu 
lations, dans les régions méridionales an contraire (Maroc), presque tou 
ont des maculations, rares étant ceux qui n’ont que des linéoles. US 

Le passage du premier au second de ces états comporte trois étapes 
des mers du Nord an fond du golfe de Gascogne, la proportion des individus 


Source : MNHN, Pans 
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tachés passe de moins de 10% à 88%; du fond du golfe de Gascogne au 
cap Finisterre d’Espagne, le long de la côte Nord d’Espagne par conséquent, 
elle redescend de 88% à 25% ; et, du cap Finisterre au Maroc., elle remonte, 
de 25% à plus de 90% (voir fig. 53). 



Fin. 53. Pourcentage «les individus ornés de taches. 

Ees deux inversions successives de tendance, qui se produisent en cours 
de route, an fond du gollc de Gascogne et au Cabo Finisterre espagnol 
u’ont rien de surprenant, si oii se rappelle que, pour l’ensemble du bios, 
le fond du golfe de Gascogne a un aspect méridional annonçant celui qui 
s’observe au Maroc ou aux Canaries tandis que l’augle de la Galice a un 
aspect beaucoup plu» septentrional, rappelant celui de la Bretagne. On 
voit donc que le résultat de l'étude de taches montre des corrélations avec 
les changements climatiques, qui sont en plein accord avec les corrélations 
analogues relatives aux autres caractères examinés précédemment. 

E.TKNDLT-: des TACHES PAR RAPPORT A LA SURFACE DU TEST 

Nous venons de dernier un tableau du pourcentage des individus tachés, 
sans nous occuper de savoir quelle surface totale les taches occupent chez ces 
individus. Or, cette surface augmente du Nord au Sud, ce qui renforce 


Source . MNHN, Pans 
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les rcsiillals précédents». Certes, un jieul trouver jusque ilaus des régions 
septentrionales des individus à Indu-s très vastes, cl jusque dans des régions 
méridionales des individus il ladies Iris reslri-iules ; mais, en général, au 
Nord les individus taches u'unL que des taches pelilcs et souvent peu nom¬ 
breuses (par exemple, les vnrictjnla ont assez souvent 3, 2 ou même 1 seule 
tadie), 1 an dis qu’au Sud. en grue ml, les individus tachés ont des taches 
très vastes, qui existent sur tuus les tnurs et pus seulement sur un tour ou 
une. portion d'un lune, et qui peu veut mèiur gagner lu hase. 

l-’.l, pour e.e eu rue 1ère comme, pour les antres, se. pnu luisent les change¬ 
ment signi lien tirs du sens de lu variai imi du eu nid ère, au fond du golfe 
de Gascogne et il lu puiule île la Galice : l'importance des ladies augmente 
de la Scandinavie à la cèle, basque, diminue de In cèle basque au Cabo 
Fuiislr.rre, et augmente du G:dm iïiuislrrre un Maroc. 

Vauiauuxs ni-, i.a ruf.oi ni: i.\ lan.uiiATiuN houre, 
i:n ai.i. \m- ur Ni mu au Sim 

Une des différences ù vide ni es entre la forme cinvnirin et la forme slrigosus 
H a ni que les tirterarin sont très géiiérulement ciudeur de cendre et les 
striyusm le plus souvent ronges, il convient d'êludier la vurinlion des coloris 
du Nord au Sud, cl eu particulier lu proportion d‘ individus présentant du 
rouge, selon les localités. Notons que le. rouge., quand il existe, occupe dans 
la majorité des cas îles macules (de variegatn, d 'ornala, etc.), et se trouve 
donc localisé, mais qu'il peut aussi former la teinte de fond du lest ou colorer 
de façon diffuse telle, on telle partie dn test. 

Dans les régions situées plus au Nord que la France, la présence de rouge 
n'a jamais été rencontrée par nous chez des individus actuels, mais seulement 
chez des individus fussiles. 


Itérions plus au Nord que la France 


ltétions plus nu Nord que la l- 
De Dunkerque il Sauil-.Malo 
Hégion de Siiiul-Mïilu 
De Saint-Mi il« à Arcnclimi 



Arcachon 

Côte basque française 



De Lu area à Espaçante 
Colins 

De Puent edeuinc à La Corogne 

Malpica 

Camarinas 

Finislerre (Sardineiro) 

Muros 

Cabo Corrubedo 



2 % 


Bayona 
La Guarilia 
Montedor 
Viana do Castelo 



Source : MNHN, Pans 
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San Martinho do Porto 

Péniche 

Sesimbra 

Setubal (Oal.io) 

Sines 

Algarve 

Tétoiiiin 

Maroc athmliqne 


10 % 

21 % 

20 % 

58% 

%% 

« 8 % 

<)5% 


Une Ms tic plus nous voyons que le passage entre les caractères obser¬ 
vables dans le Nord et les caractères (opposés) observables dans le Sud 
donne lieu, eu cours de route, il deux inversions : du Nord à la côte basque 
on passe de 0% à 73%, de la cflle basque à l'angle N.-O. (le la péninsule 
ibérique, ou redescend de 73% à moins de 10%, et de là au Maroc lu pro¬ 
portion remonte, de moins de 10% :i près de 100% (fig. 51), 



Fig. 54. — Pourcentage des individus avant du rouge. 


Variations ni-: i.a couuam DU sommi-.t 

Dans les régions septentrionales, généralement, le sommet est de couleur 
claire : gris, gris-brun;Ure. ou chair et il est rare qu’il atteigne le brun foncé. 
Dans les contrées méridionales, généralement il est fonce : noir-bleuâtre 
ou brun-foncé, et il est rare qu'il soit clair. 

Justifions celte aiRrmatiou et étudious les passages d’un état à un 
autre (1), en suivant le pourcentage des individus à sommet fonce. 

(1) Diverses populations ont dû Ctre laissées de côté, lorsque les sommets étaient 
érodés. 


Source . AANHN, Paris 
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i isi m.n-i‘11 in. 


1:1 iviscn 


Modo 

HlnviniRrr 
t. <if Cnmhrac 
Durham Const 
Umeirnnrl 
llcliRolniid 
Irlande du S.-ü. 

HêRinn de l'Iyiiiaiilh 
Tori]iia\ 

1<‘a h n (int h 
lïtretiil 
Ilerin 
.lersey 

SaiiH- Liiiia ire 

Le Cnni|«et, (minaret, lie de 
Sein 

Lncludy 

Qnihenin 

Belle-lie (Plr des l’niilniiis) 

llocdic 

lie Hailleron 

Le Croisie 

Lfi Baille 

Saint-Ma îx 

Pci ntic 

t’riinienline 
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décompte n'n il mit pus de 
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Itiii ilel Bnrqiiern 
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Pi lente de n n ie, Cnniocdn, Sada 

I. i CoroRne 

Midpicn 

P.iiseiiiidn de Siinlineirti 
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Yilliigiirrin 

San .WiRucl de Oya 

Uaymiii 

l.a Cunrdia 

Mmiledor 

Viiinn dn Caslelo 

San .Mari in ho du Porto 

Pcniehe 

Sesimlira 

lorrc île Ontiio 

Si lies 

AlRnrve 

TéLomin 

Maroc nttfintique 


75« 

77% 


64% 

50% 

55% 

45 % 

40 % 

15% 

44% 

27% 

29 % 

5% 

15% 

24% 

11 % 

3% 

9% 

78% 

&i 

85 

77«/“ 

80% 

94% 

73% 
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On voit qu’ici aussi la variation change deux fois (le sens, la proportion 
des sommets fonecs, faible au Nord, passant par un premier maximum sur 
la côte basque, redescendant eu Galice, jusqu’à des valeurs aussi faibles 
que dans les contrées septentrionales, et s’élevant à nouveau, plus au Sud, 
jusqu'à des valeurs pratiquement égales à celles de la côte basque (fig. 55). 


Les radules 

Nous avions déjà en l’occasion (l'iscincit-Piin rii et Gaillard, 1959) 
d’examiner des radules d'exemplaires de la côte basque française que nous 
appelions à eette époque Jujubinm slrigosns, et nous avions fait remar- 



1*'ig. 56 — Dents radulaires chez des exemplaires de : Dinard (A), Arca- 
chon (B), Sines (C). Balceira (D). 


Source : MNHN, Paris 
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qiKT (il. (id) que 1(1 ligure <|ni' Huns donnions pi rmetlinl de voir « l;i ressem¬ 
blance île celle nululr avec celles îles dihluiln», sans chercher avec quelle 
espère «lr (iihbubi 1» rcssr ml lianee H ml l:i plus furie. 

Ku faii, «ai prncrilimt ;i mir e(im[i(ir:iisuu avec les figures «le radnles 
de diverses tiihbatn iliniiirrs par J.-M. (imi.um en 11)33 (littlL Mus., 
p. 5 h:i), un pi-nl riuixlulrr qu’il u’v a [iraliipirment pas île. différence avec 
la ligure 3 relnlive ii (iibhuhi vituntrta. 

Les cchnnlilhnis île lu eiMe liasipie, «pie nnns appelions Jujubiniis 
slriymis rl que les ailleurs iiiiteiieurs appelaienl (iibbubt nncruria, sont 
lellcmcnl proches «le ceux «lu Marne (pie noire «• «insla la lion aurait pu suffire 
déjà si faire réunir les strigosm aux vinvniriti (lieanctinp «l'cnlrc eux. sont 
vraiment i«lenliqnes à ceux du Manie). Nousuviius tuule.fuis voulu examiner 
«les railules «1 V-i-hsiutillons niaroeuius ou Sml portugais; il rnnis a mulheu- 
reuseini'ni été impassible d’iivnir «les exemplaires marocains pris vivants. 
Mais sur la rôle «le l’Algnrvc, uii IVspéiT :i Iniijnnrs clé appelée strigosus 
comme an Munie, nnns en iivuiis en de niniilimix. Or les radnles y sont bien 
semblables li «elles (les eclini il liions de la cèle. liastpic ml de Hrelagne 


(lig. Mi A rl 5(> U). 

Xuiis avons aussi exnminê les railules 
série "éoérnle) du bassin «rArcacliou (va r. dvprrsx u l)a 
Elles ne sc dislilignent en rien des anlri's (Ug. ûfi H). 


des populiiliuns (si à part de la 
Dont/. et H. Fi seller). 


L’intégration de l’espèce strigosus dans l’espèce cinerarius, 
et ses conséquences 

Apres avoir vu d'après l’élude d’iiu luui nombre de caractères, combien 
sonl graduels les passages, «lu Nord nu Sud, de Cihbula rinerariu à Jujubinus 
strigosus, cl apres avoir cousin te que leurs radnles sont identiques, nous 
aboulissons n la nécessité de réunir les deux espèces, décision qui aurait 
pu surprendre au premier uburd puisqu’elles éliiii'ut considérées comme 
apparie liai il à deux genres différents. 

U n’csl d’ailleurs pas sans iutérél «le laire remarquer, que lu position 
générique ou suligcucriqiie, de la forme strigosus, a été assez diversement 
traitée par les auteurs, d’où résulté un historique compliqué. Nous pensons 
devoir retracer cet liistnriquc pour bien faire connaître les positions auxquelles 
les auteurs avaient abouti et les conséquences que provoque le changement 
que nous proposons. 

Après que Ciiiîmnitz (1781, Concl\. Otb., Y, p. !)!), pl. 170, lig. 1650- 
11151) eut décrit cl figuré deux exemplaires provenant du Maroc et q U ’j| 
appelait «Troehuli striali perforali », Omims (1700, Sgsl. Nal., p. 3578) a 
donné le nom Trochus strigosus à celle espèce. Pimi.iiti (1830, Entim, Moll. 
Sic., p. 227, et 184(i, Conch. Cab., cil. 1 f. Ihl. Il, Ahl. 3, p. (il, pl. 13, fig. 4 ) 
a gardé ce nom. 

L'espèce a clé rc-décrite, de Mogador, par l.nvu: (18G1, J. Linn. Soc., 
X, p. 178) suus lin autre nom : Trochus Eltoniae, nom que Pallary (1912* 


Source : MNHN, Pans 




VARIATIONS DE G1IJBULA CIMiRARIA 


29 


1920, Explor. sc. Maroc, Malacologie, p, 68) a mis en synonymie de T. slri- 
gosus : l'examen des types, auquel nous avons procédé au Hritish Muséum, 
est à cct égard entièrement eonvainciiul. 

En 1851, H. et A. Ai»auk ((',en. rcc. Moll., I, p. 122) t'appellent Zizi- 
phinus strigosus (miel. 

En 1868 Weinkauh- (LVim-fi. Mitirluwres, 11, ]). 367) cni])lnic la déno¬ 
mination Trochus slrigosus. 

En 1873, C.occoni (linuni. Malt. Mine, Plioc. Panna Piaccnza, p. 226), 
lui aussi, emploie le 1er me Trochus. 

Eli 1879-82, Fontannes (Moll. plmc. Rhône Roussillon. 1, Gastéropodes, 
pp. 220-221) emploie à nouveau lu désignation Ziziphinns slrigosus. 

En 1889, dans le Traité de. Tuyon (XI), Pii.suhy (p. 1112) classe Trochus 
slrigosus Gmel. dans le smis-geurc linlrochus du genre Calliosloma , donc bien 
loin du Trochus cincrarius de Linné, placé (p. 208) dans le genre Gibbuln. 

La même année 1X80, Monte rosato (Coq. niar. maroc., J. de Conchgi, 
37, p. 29) crée pour le T. slrigosus de Gmelin. le genre nouveau Scrobicu- 
linus: «espèce singulière par su perforation et qui rend indispensable, 
par ce caractère, lu créa Lion d’une coupe nouvelle que j'appelle Scrobi- 
culinus (petit trou). Les Jujubinus ne sont pas perforés. Le genre Basilissa 
de Watsou possède des espèces perforées, mais il u’a rien de commun avec 
le nouveau genre Scrobiculinus », 

En 1896, 1\ Sacco (Moll. trrz. Pian. Ligur., XXI, p. 49) ignorant évi¬ 
demment le nom Scrobiculinus, crée, dans ie genre Jujubinus Monterosalo, 
le sous-genre Strigosclla avec pour type l'espèce S. slrigosa Gmel., avec la 
définition suivante : 

«Forme aflini ni Calliosloma ma cou fessnra ombilicale più o meno 
visibile per modo da riconlnre i Colliculus; per alcuni carattcri avvicinasi 
aile Basilissa. Spesso In coiumr.llu présenta une piega dentale piü o meuo 
spiccata. Forse vi apparticne l’eucenico 7’r. fragilis Desh., l'oligocenico 
Tr. multicingululus Sandb., etc. 

Et il étudie, comme sc trouvant dans les régions auxquelles est consacré 
son ouvrage, trois formes qui sont ; .S. slrigosa var. lurgidula Hrocchi (pi. IV, 
fig. 59); S. slrigosa var. subslrigosa d'Orb. (pl. IV, fig. 00) ; cl .S. slrigosa 
var. simulons (De Slef. e Faut.) (pl. IV, fig. 61). Mais les figures eu question 
(qui représentent 7 exemplaires) ont des aspects très différents de ceux de 
la forme actuelle. 

Pali.au y, après avilir en 1902 (p. 26) employé la dénomination Scrobi¬ 
culinus avec rang de sniis-genre du genre Calliostoina, en a, en 1920 (p. 68), 
fait un emploi générique, se conformant donc alors aux vues de Montekosato. 

Dautzenbeuc. (1917, p. 08), de même, emploie Scrobiculinus, à titre 
de genre. 

Hidalgo (1016, p. 183) emploie la dénomination Calliosloma slrigosum 
lorsqu'il fait connaître la présence de cette forme à Setubal, et Noinui (1910, 
p. 787) celle de Trochus slrigosus pour la citer de Halieira (de même en 1936, 
dans la légende de sa planche 83). 

Cossmann (1918, Essais Palëoconch. comp., XL p. 294) emploie Slri - 
gosella à titre de sous-genre de Callistoma , pour l’espèce slrigosa qui en est 


Source : MNHN, Paris 
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le type (il la re-ilénil comme génotype). Kt U place ilans ce sous-genre, en 
plus tic l'espèce actuelle, 1rs es pères fossiles suivantes : Tmchux quadran- 
giilutiis lîr. et Ciir h,, V. Mi/>/rn;yi/iv Desli., T. snlcatus Link., T. Lamarcki 
Desh., T. nngitstus Desli., Coll, nistinjmxe Donc., T. ex i y nus Woods, T. sub - 
cariiialnx I.ink.. T. slnmpinnixis C.nssin. et Lundi., T. uinceuli Cossm. et 
Ij„nl (i , T. snbinmivsutns il'Orli., 7'. rliniminx Mcrinu, T. liurklandi Bast., 
T. punrlnhiliis Dnj., Coll. .MiWi/rs/riiifwn Cnss. et Deyr., T. Worontzowi 
tl'Orli., 7'. Celiiuir Anilr/., T. Anutazi l'.nm, T. Srgurnzvi Stef. et Pant,, 
T. luTfiiilohis lîr., T. .siibxlmpi.siis il'Orli., Coll. Allooilhir Monts., T. mimus 
Kieliw., T. pnfier Kicliw., et Cuti punie Monts. (1). 

Pour Tmiu.i: (1031, llnmlb. .si /si. Wrichlierkiunle, p. fil), Slrigosella 
Saeco est nn synonyme île Jn/n/imii.v Mnnterosato 18X1 qu'il considère 
comme. nu sim s-genre île Cunltiorhln.s. 

Mais {mur Wen/ (103X, ilnxlTvfMln in Ilnndb. Paliiozml., p. 304), 
Jujubimw est nu genre, dont Slrhjvxvllv est un suns-geurc (type : J. (S.) 
strigosiis). 

B. S. Kiscii (10.18, p. Cm), ru ritant ectlr fiinne tic la côte basque fran¬ 
çaise, rappelait CniithiiTidiis (.lujnlnnus) xlrii/o.siis , cimnne Thiele. 

t'isi-.in-K-Piitnit et CiAii.i.Aitn (ltljt), p. .111) qui la citèrent de ia côte 
bastpie espagnole. l'appeliiient Jujnbimis .slnyuxns, cninmc Wiïnz. 


D'assimilation que nmis priiposniis devrait entraîner, on le voit, la 
disparition définitive tics noms génériques un siili-géiiériqufs précédemment 
employés pour la forme xlrigoxm qui constituait l'espècc-typc île ces genres 
ou sous-gr ares ; nous voulons parler îles dm aminations Scrobiculinus et 
StTimsetta. . 

Sfrigoxella aurait dû de tonte façon disparaître depuis longtemps devant 
Scrohiculinns qui est antérieur, et ScTohirulinns doit disparaître maintenant. 

Mais la question n'est pas tellement simple, puisque dans les Slrigosella 
ont été rangées de nombreuses espèces fossiles en plus du génotype actuel. 
Or, le génotype actuel devient une Gibbula mais ses congénères fossiles, 
à notre avis, ne sont pas des Gibhnht et ne peuvent donc pas suivre le 

8 Mais alors, quel nom générique appliquer à ces « Slrigoxetla » fossiles? 

Doit-on conserver pmir elles le nom SlriyoscUn en changeant son sens ? 
Doit-on les appeler Scrobicnlimis cionnic ayant priorité sur Slrigosella, 
en dépit du fait que le « petit trou « qui donne son sens ô ce mot, peut faire 
entièrement défaut chez des espèces le lies qui: * Slrigosella » suhturgidala 
d'Orl). ? Uni t-un créer nn nom non venu ? 

Bien de tout cela à nutre avis. Xnns croynns (nous cunfurmant en cela 
à l'avis que nous a donné .1.-1.. Sr.x.xm) que 1rs espèces, antres que slrigosus, 
qui avaient été groupées sans le terme Slrigoxrllo, doivent être ré-examinées 
une à une par les paléontologistes, et qu'il ne sera pas difficile de les rattacher 


(1) Nous remercions Mr. J. !.. Staadt qui nou 
cl-dessus qui sont représentes Hans sa collection, 
du bassin d'Aquitaine, des S. Hucklandi Hast, et 


s a jii-rmis d'examiner celles des espèces 
et Mr. Maünii qui nous a communiaux 
.S. sublurgiduht d'Urb. 4ue ' 


Source : MNHN, Pans 
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à dos genres déjà dé Unis cl restant valables, sans avoir dune, probablement, 
â créer de noms nouveaux. 


Conclusions 

Ce travail fournit deux résultats principaux : 

1. Calliustoma slritjosum doit être réuni a Gibbula ciiwraria dont il n’est, 
qu'une forme méridionale; 

2, L’étude, tout au long des eûtes, du passage île Gibbula cincmria 
classique à l’aspect Calliostoma strignsnm, montre ail curieux phénomène 
de double inversion : on passe il’ahord de Gibbula ciueraria à Calliostonu i 
strlgosum eu passant îles régions septentrionales à la côte basque; puis on 
revient progressivement de Callinsloma strigasum â Giblmla cincraria en 
passant de la côte basque à la Galice; puis on passe â nouveau progressi¬ 
vement de Giblmla rinvraria à Callioxlomn slrigosurn en passant de la Galice 
au Sud du Portugal et an Marne. 

Ces inversions successives sont à mis yeux la preuve de l’extrême 
sensibilité de cette cxpèee aux conditions climatiques. Car tout nous montre 
que la côte basque est un milieu de vie à peu près équivalent au Portugal, 
et la côte galicienne un milieu île vie â peu près équivalent â la Bretagne. 
L’étude des caractères généraux de la faune et de la flore est venue s’ajouter 
à la connaissance des données physiques (voir, entre autres travaux et 
mises au point, R. Fisc.» kk-Pietti-., 1955 et 1957) pour imposer cette manière 
de voir. Non seulement la composition de la faune et de la flore traduisent 
à l’évidenee les grossières équivalences que nous venons d’énoncer, mais on 
connaît en outre déjà divers cas on une même espèee, susceptible de vivre 
au long de ces régions à climats différents, y montre des changements de 
ses caractères ; telles snnl Patelin infrrmedia (Fischer-Pif: ttk et Gaillahd, 
1959), Littorina saxatili.s (/</., I960 et 1961), Fucus vesiculosm (Fischer- 
Piktte, 1961). Les variations île Gibbula cinfTaria nous apportent un 
nouvel exemple du même ordre. Mais cette espèce est encore beaucoup 
plus plastique que celles que nous venons de citer, elle est si sensible aux 
conditions externes, qu’elle se transforme au point d’avoir fait croire â 
deux états spécifiques et même génériques differents. Il n’en est rien puisque 
nulle part ces deux étals ne co-existcnt, et puisqu’entre eux, dans les 
secteurs géographiquement intermédiaires, on voit les populations changer 
graduellement de l'un des aspects â l’autre. C’est ce caractère remarqua¬ 
blement accentué des effets morphogéues du milieu, et c’est le fait que les 
transformations sont si complètement effectuées deux fois de suite de part 
et d’autre d’un secteur on la transformation inverse est tout aussi complète, 
qui nous a fait dire, au début de notre rédaction, qn’il s’agissait d’un cas 
particuliérement instructif. 


Source : MNHN, Pans 
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Les divehsj-s VAnrf.TÉs »u (<thbuUt emrrttrtu: vvméif.s rx forma 
Fiu. 5. — Forme typique (l.octudv, hrel.'tgiir, 11. Piscliei). • ;r,li. 

Fin. 6. — Variété electissima (Beau) Ihmpe, l u C-chiinlilloii de la eoü. Beau 
(Musée de Scarborough) me si mi ni 11 mm il mm. 

Fiü. 7. Variété electissum (Dean) Tlmrpc. Fri et) r.ml il Ion de la col], Jeflrevs 
(Musée de Washington), 9,6 • 9,6 mm, provenance Wevmouth. 
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I’Ki- <)• \’:iriété drprrxsn Dniilrniherf’ el H l-'lsi-lifr (Areiiehon, Giron fin 
coll. Muséum), y ’ 


Source : MNHN é Pans 


MKMOIMIÎK r>r Ml'Sl'-OM. SiVic A. Twnu- WVIIf. 


ri. lit 
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VARIATIONS DIC GIHHVLA Cl Mi HMH A 


Source : MNHN, Pans 



PLANCHE IV 

I.ks mvf.Rhh* VAitlfcTi'.s in, (iitibuln nnrriirui . vsriftes er colore 

l.'iij, 10. Variété fiHlhiimr Muiilrciihern (Mal pi ru. (liilice, coll Muséum). 
:t,ü. 

l-nj. n. Variété oarieyalu .IciTrcys <11:* . \lal|iicu, Galice: llli : Ueva, 
Itiscaye ; coll. Muséum). • 3,(> 

12. Variété ortiubi DhiiIkpuImmu (cfltc Ikimiiic, casiers à homards, 
coll. Muséum), v Jt.fi. 


Source : MNHN. Paris 


MÉMOIRES DU MUSÉUM. Strie A. Tome XXVIII. 


Hl. IV 



Source : MNHN, Pans 











IH.ANCHK V 

l.hs nivhHShh \M*n : .iis ni (itbbultt nnerttnii : v.vmiln'-s cj* mlore 
1 13, VhH^U 1 ntltra l'iillsir.s (vu le lmsiiui , > Swim, l'oll, MnsOmii). x ;i,G. 

14. -lin imtir nspect iruniniinitiitioii (l‘or lu ni il, Hiik-eir.-i, coll. Muséum). 

X 


Source : MNHN, Paris 


mémoires nr sirsfcrvi. sû-k- a. ïw wvm. 



VARIATIONS DIS GW BV LA CIKERAR1A 


Source : MNHN à Pans 







l'I.ANUIK VI 

AsHiCTS Sl - C.GRSSI1*S, 1)1* N 01(1) Al' SlU) 

|*'iu. 1ô. lsle i>f ünmbrae (licosse, Hritlsh Muséum). / 2. 

l'Hi. 1K. Durham coiisl (Angleterre ilu N.-lî., liritisli Muséum). 2. 

l*io. 17. Shcllncss (Kent, Muséum), x 2. 

l*Ki. 18. Luc-sur-Mcr (Manche oricntali*. Muséum), x 2. 

l*io. 19. Saint-Lunaire (Manclic occidentale. Muséum), x 2. 

l’io. 20. - Quiberon (Morbihan, Muséum), x 2. 


Source : MNHN, Paris 





VARIATIONS UK UIHBUL .I CI.\BRAMA 



Source ■ MNHN, Paris 


MI-MOIRI-'S IMJ MUSI-l’M. 











l'I.A.NCHli \ II 

W'1-.t is sm.iissns, i»r Noitu \r Si i» 

Kit-. 21. l’nniir (l.(Mn , -All.mli<|iit , l AIusviini). 2. 

Kiti. 22. Ile tl’Yfii (l’ointe de l:> l'nlaiile, Muséum). 2. 

K u •. 2IS. La Pallia 1 (UnirvnU 1 -Mûrit mu 1 , Muséum). 2. 

K'iu. 24. - Arciichtm ((livonile, Muséum). 2. 

Km. 2!*. (jùtr li:ist|Ut‘ friiiiçaist 1 , l.a ('.uhli-ru (Muséum). - 2. 
Km. 2li. CM* bust|MP es|>:>m«>!e, Itcrmen (Muséum). 2. 


Source : AANHN, Paris 


MÉ-MOim-S m- MlSHl.M. Série A. Timit XXVIII. 
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VARIATIONS l)K (WillULA CINIîRAIÎIA 








l'LANCHK VIII 

Ahi'Mcih sncuissits, i» Nomi au Si-i> 

Fin. 27. Caslro-U reliâtes (l'rov. Sanliinilrr, Muséum). - 2. 

Fui. 2X. San Viccnle (te la Han] lie ru <l»r«\. S.intnndur, .Muséum), x 2. 

F20. Ribadcsella (Asturies, Muséum). ■ 2. 

Fin. 30. Luarcu (Asturies, Muséum), x 2. 

Fia. 31. Kibadeo (Galice, Muséum). . 2. 

F ici. 32. I (sinisante (Galice, Muséum). / 2. 


Source : MNHN, Paris 


MÉM01KKS IHt MUSlilJiM. Serk- A. Tmm- WVJII. 


I’I. VIII 
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YAH IAT IONS DK ÜIBBULA ClStiBAlUA 













P), A NCI 1\ 


Asin-:t:rs si'cukssii s, nr N'oun \r Sri» 

],:i CoroRiir (Galice, Muséum). '2. 
a nui l'i mu s ((in lice. Musc uni). - ‘2. 

Finislerre, l'iiwniHln de Snnlim'im ( Galice. Muséum). 2. 
Vil In R» rein (Galice, Muséum). ■ '2. 

La Gnnniia (Galice, Muséum). .• '2. 

Mûri le dur (Nord-Porta Ri il, Muséum). ' 2. 


Source : MNHN, Pans 





MKMOIHKS m: Ml s la IM. Sfrii A. Tome XWIII. 


PI. IX 




VARIATIONS l)Ii Gl BRU LA UK BRAMA 









PL.wcm. \ 

Hit. Leixocs (prés l’orto, Muséum). • 2. 

10. Sao Msirtinhe>*l<i l’<*r tu ((‘.eut re-Port ri«al, Muséum). x 2. 
[■'ri;. Il l'eiiiclii* (Ontrol’orliiKa), Muséum). 2. 

12. Srsiinlirü ((’entrc-l’urliiKa), Muséum). ■ 2. 

) ,, k>. 1H. Outnu (prés Si-lulml, Muséum). *-2. 

E'm. II. Sincs (Sud-Porltmal, Muséum). • 2. 


Source : AANHN, Pans 




MÉMOIRES DU MUSÉUM. Sfrio Tonii- \\VMI. 




VARIATIONS l)K GUiBVLA CUVERA Kl A 














KLANCI1K XI 

Asi’ücts si'< c.iiRMKs, nu Nniu) \u Sun 
I* irs. t.V Bnleoira (Alflarve, Muséum), y 2. 

Km. 'Kl. Armaçào de Ki'rsi (Algarvc, Muséum). 2. 

Fin. 47. Tétouan (Maroc, Muséum). ■ 2. 

Kiü. 48. - Casablanca (Maroc, Hrilish Muséum), y 2. 


Source : Al NHN, Pans 


MlîWOIHKS IJl' MlSftl'M. Si-ric A. Toim- WYIII. 


1*1. M 











VARIATIONS l)K (U BUC LA CISEHAKIA 








n.AM.iil. \11 


Mi.se mi- m-.s vsi'M is si -cossu s in 1 Noiin \r Si ... marqukii 

imu'ki.k iNvcit'iicjs i)i:s ti.mum i s. 

Itrctii«m- (Ile de Sein). • 2 
(Vite basque (Socoo). 2 . 

(î.ilicc (Malpi csi). ‘J. 

Maroc (Habat). < 2 . 


Source : MNHN, Paris 


MEMO I UES DI' Ml'SfcU.M. SOrir A. Tomr WVI1I. 


1*1. XU 




VARIATIONS DE ÜIHHUl.A CIS'EHAMA 


Source : MNHN, Pans 



